Voici le temps des vacances, Le temps pour poser les valises pour se rencontrer autrement ,Le temps aussi pour s’émerveiller devant une nature Que nous n’apprécions plus ,tellement nous sommes pris dans le cycle Intrépide De nos rythmes infernaux : Métro, boulot, dodo avec au milieu un peu de présence A la famille, aux enfants.
Les vacances Un temps béni pour convoquer au cœur de notre quotidien un temps de respiration spirituelle dans un compagnonnage renouvelé de la parole de Dieu.
 La parole de Dieu est une parole. qui renouvelle, tonifie celui qui se laisse travailler par sa puissance et sa force. Une puissance et une force qui ne sont jamais de l’ordre de la force dévastatrice et cassante mais de l’ordre d’une force tranquille qui vous irrigue jusque dans vos lieux  intérieurs les plus arides, comme le dit le texte que  nous venons d’entendre «  elle  (la parole),ne revient jamais sans avoir accompli sa mission » 
 L’aridité intérieure, disons le nous bien, n’est jamais de l’ordre du ni vu ni connu  car elle se perçoit aussi bien souvent par une sècheresse de ton quand je m’adresse à l’autre, une aridité du cœur qui fait que je ne me laisse pas   émouvoir et rejoindre par quoi que ce soit, je deviens blasé  par la détresse de l’autre et je me replie dans ma tour d’ivoire. Une aridité qui me fait convoiter ce qui irrigue l’autre et nourri le vivant qu’il est !  si j’en suis la   alors   ne méprisons pas le « redflag »  que ces symptômes  nous envoient et surtout réagissons ! 
Le temps des vacances, un temps pour cultiver son  terrain, pour prendre soin  l’humus vivant qui est en moi, l’aérer par mon ouverture à ce qui m’est diffèrent, et l’accueillir comme une chance et non pas comme une menace. Cela  me permettra aussi de réveiller en moi la capacité d’émerveillement et d’empathie
 le débroussailler de mes idées toutes faites qui deviennent étouffantes par des lectures qui m’aident à repositionner les choses autrement, dans un authentique travail réflexif. Il ne s’agit pas de se prendre la tête mais de l’irriguer d’une fine pluie qui s’appelle, relecture, discernement puisé à la pensée d’un autre que moi...  Si internet fonctionne   par algorithmes ce n est peut-être pas un hasard, c’est peut être que son créateur lui a lègue sa manière d’élaborer une pensée qui a tendance à se nourrir du même plutôt que du pluriel. Luttons contre cette fâcheuse habitude, renouvelons  nos pensée  , il serait si dommage que notre intelligence devienne artificielle !
Otons  toutes , ces pierres qui viennent étouffer  les terres de nos vies, ce sont tous les soucis qui nous tirent  vers le bas.  Prenons un temps pour faire le tri   dans nos préoccupations de l’urgent, du  nécessaire , de l’utile  et  du futile et redonnons de l’importance à ce qui en requiert vraiment et disons nous que pour le reste il est urgent d’attendre et de  laisser les choses murir. 
Pour les soucis sur lesquels nous n’avons pas de levier, accueillons les sans  les enrober  de nos suppositions de développements possibles à moyen terme   Aujourd’hui ,rien qu’aujourd’hui, je vais  me rendre et rendre la vie autour de moi plus viable, plus supportable »  en évitant de me faire » peur  et de faire peur autour de moi par mes propos sans arrêt alarmants. S’astreindre  à  cet exercice, c’est  ce qui nous rend capable d’un accompagnement plus efficace, moins anxiogène auprès de ceux  qui ont réellement besoin de nous
Quelques semaines  pour prendre soin de nos  terrains humains, et c’est un prendre soin de soi pour mieux prendre soin de ceux qui nous sont  confiés,. Alors vivons le, comme un authentique déploiement  de notre mission de chrétien,  car ce prendre soin peut renouveler  la fraternité à laquelle l’évangile nous appelle
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